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À LA VEILLE DU SALON DE L’AGRICULTURE, L’ONG WELFARM INTERPELLE PUBLIQUEMENT 
LES PROFESSIONNELS SUR LA CASTRATION DES PORCELETS GRÂCE À UNE CAMPAGNE 

D’AFFICHAGE DE GRANDE AMPLEUR 
 

Alors que le Salon de l’Agriculture 2022 s’apprête à ouvrir ses portes, l’ONG de défense des animaux 
d’élevage Welfarm interpelle les professionnels de la filière porcine et les acteurs institutionnels sur le 
récent arrêté interdisant la castration à vif des porcelets. Une bonne nouvelle ? Oui et non, puisque la 
pratique de la castration est en réalité encore largement autorisée. Grâce à une campagne d’affichage 
d’envergure dans le métro parisien et à la publication en ligne du classement des marques et enseignes 
de distribution engagées contre la castration des porcelets, l’association lève le voile auprès du grand 
public sur la réalité de la situation. 
 

 
 

« FIN DE LA CASTRATION À VIF, UNE BONNE NOUVELLE ? ». Alors que le Salon de l’Agriculture 2022 s’apprête 
à accueillir plus de 30 000 professionnels de l’agro-alimentaire, l’affiche de Welfarm placardée dans plus de 
180 stations de métro parisiennes les interpelle avec cette question rhétorique. Ce sont en effet près de 9 
millions de porcelets mâles qui risquent encore d’être castrés en 2022…  
 
Les porcs souffrent toujours 
 
Dans le cadre de sa campagne #StopCastration, l’ONG de défense des animaux d’élevage n’a eu de cesse 
depuis plusieurs mois de pointer du doigt la faiblesse de la nouvelle réglementation qui interdit la pratique 



de la castration au 1er janvier 2022… mais seulement à vif. Une nuance qui peut prêter à confusion, mais 
lourde de sens pour des millions d’animaux. En effet, ce sont près de 75% des porcelets mâles qui 
continueront d’être castrés, après avoir reçu une anesthésie locale et une analgésie, comme le veut 
désormais la loi. L’anesthésie est un geste technique qui consiste, dans la majorité des cas, en une injection 
directement dans les testicules à l’aide d’une seringue. Elle est pourtant effectuée directement par les 
éleveurs et non par un vétérinaire… Pire encore, des études ont prouvé que les substances anesthésiques et 
analgésiques disponibles en France ne prennent pas en charge totalement la douleur chez les porcs1. 
 
Le Castra-Score, un outil pour suivre les engagements des marques  
 
En plus de sensibiliser le public à la souffrance des porcs, l’association a rencontré ces derniers mois 
d’importants acteurs de la filière porcine afin de leur demander de prendre position contre cette mutilation. 
À la suite de ces échanges, Welfarm a conçu le Castra-Score : un outil disponible gratuitement en ligne 
permettant de découvrir, via un système de notation, les marques les plus engagées contre cette mutilation. 
Brocéliande arrive en tête du classement, étant la seule marque française à garantir près de 100% de porcs 
mâles entiers dans ses produits. Elle est suivie de près par la marque Madrange, puis par les deux géants du 
secteur : la marque Herta qui s’est engagée publiquement en faveur de l’arrêt de la castration pour ses 
produits à l’horizon 2025 et la marque Fleury Michon qui travaille avec ses partenaires pour atteindre 100% 
de porcs non castrés. 
 
Nombre de marques et d’enseignes n’ont en revanche pas de positionnement arrêté sur cette question 
pourtant essentielle en termes de bien-être animal. Le Castra-Score sera ainsi régulièrement mis à jour pour 
les inciter à suivre l’exemple positif de leurs concurrents.  
 
Les professionnels de la filière ont un rôle décisif à jouer 
 
Si Welfarm interpelle les professionnels de la filière porcine, c’est que les cartes sont aujourd’hui entre leurs 
mains. Les éleveurs répondant simplement à une demande et s’engageant souvent volontiers pour le bien-
être de leurs animaux, c’est surtout à la grande distribution et aux marques qu’incombe la responsabilité 
d’améliorer les conditions de vie des porcs en demandant à leurs fournisseurs de développer leur offre en 
porcs mâles non castrés. 
 
Alors que le bien-être animal est devenu une véritable exigence des citoyens, et à l’aube de la rencontre 
annuelle la plus importante des décideurs sur les questions agricoles, espérons que les plus de 215 000 
signataires à ce jour sur la pétition de Welfarm demandant le développement des alternatives à la castration 
seront enfin entendus. 
 
Par ailleurs, si le Castra-Score prend seulement en compte les positions des marques et des enseignes vis-à-
vis de la castration pour sa notation, Welfarm rappelle que d’autres paramètres d’élevage comme l’arrêt de 
la coupe des queues et l’accès au plein air sont des indicateurs tout aussi importants en matière de bien-
être animal. À suivre… 
 

 
1 Courboulay et al, 2018 Evaluation des différentes méthodes de prise en charge de la douleur lors de la castration. Journées Recherche Porcine, 50, 

305-310. 
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